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Une famille de mariniers 
à bord de leur gabârot.
ADML 11 F1 1958-59

 Au bord de la Maine, devant le quartier de Reculée, le patron et son équipage familial posent 
fièrement pour ces deux clichés pris à quelques jours dʼintervalle. Le chaland vient dʼêtre fraîchement 
coaltassé et repeint. Nous sommes vers 1895 et, à lʼépoque, un des grands centres de construction pour 
ces bateaux en bois est le village de Juvardeil, tout proche. 

 Ce type de gabârot à étrave et tableau arrière vertical a succédé aux anciennes gabares. En plus de sa 
taille, 27m environ, tout laisse à penser quʼil fréquentait les rivières du bassin de la Maine, mais aussi la Loire et 
le réseau des canaux bretons. Il est en effet équipé de deux mâts : le plus court, dʼune douzaine de mètres tout de 
même, est en place. Il sert à la navigation sur la Sarthe, la Mayenne et les canaux bretons. On y fixe le billon de 
halage et, si le vent se lève, on grée une petite voile carrée. Lʼautre mât, beaucoup plus imposant est couché sur 
le pont. Il ne sert quʼen Loire. Là, il faut toute la puissance de la voile pour faire remonter depuis Nantes les 80 
tonnes de la cargaison.

Le mât est articulé et sʼabat vers lʼarrière au moyen du treuil avant. Le treuil arrière quant à lui est réservé à la 
manœuvre de la voile. 
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 Cette vue, prise de la chaussée du Pont de la Haute-Chaine vers 1870, montre lʼétat de la rivière 
avant la création de la place La Rochefoucauld en 1891. Au fond, les arches de lʼancien pont des Treilles 
aujourdʼhui démoli. Les maisons riveraines ont été elles aussi rasées pour dégager lʼactuel boulevard Arago

.

 Plusieurs types de bateaux sont présents sur ce document exceptionnel.

 Au centre, les 3 sapines viennent de haute-Loire. Dʼune taille considérable, 25 mètres de longueur pour 4 mè-
tres de large, elles tirent leur nom de leur grossière construction en résineux en résineux.  Chargées de charbon, sans 
gréement, elles descendaient au péril du courant en couplage dirigées par un équipage de risque-tout. Les sapines ne 
faisaient quʼune seule descente au terme de laquelle elles étaient démontées («déchirées») et leur bois vendu pour la cons-
truction ; leur nez, chevillé, est rapporté avec un angle vif ce qui les rendait fragiles. Les naufrages nʼétaient pas rares. 
On notera les traverses dʼécartement qui renforcent les bords, les rangées de arrançoires à 
lʼavant et à lʼarrière et les ouvertures dans le levée pour le passages de grands avirons pour diri-
ger le bateau : les patouilles. Une pauvre cabane abritait les hommes pendant leur périlleux voyage.

 Dʼune tout autre construction est le chaland de Loire en arrière plan. De type ancien, il sem-
ble désarmé de son mât et de sa piautre. Au fond, deux bateaux lavoirs devant lʼarche du pont. 
Autour de ces grosses unités gravitent les fûtreaux traditionnels à 2 levées, des plates de pêcheurs 
et des canots de plaisance aux formes dʼinspiration maritime. Quant au ponton qui a été tiré au 
sec sur la rive au pied des maisons, peut-être est-il dans lʼattente dʼune crue qui le remettra à flots.

 Ce détail du cliché précèdent permet de préciser
les derniers usages du port Ayrault. 

 Un grand chaland de Loire, de forme ancienne avec sa 
levée avant, est en cours de déchargement. Le bateau atteint pro-
bablement les 30 mètres de long, le mât de 22 mètres est ici dressé 
pour aider a débarquer le bois qui constitue sa cargaison.
 Sur la gauche, un petit bateau-lavoir au toit dʼardoise, tenu 
à lʼécart de la rive par des perches a élu domicile dans ce port en 
voie dʼabandon. La charrette à bras permet de transporter le bois 
pour les chaudières, un fil à linge a été sommairement installé pour 
la saison. Le petit bateau à 2 levées est amarré derrière. Au fond, 
la tour des Anglais, poste avancé du rempart médiéval, conserve  
les pieds dans lʼeau pour quelques années encore.

 Cette belle photographie a été prise vers 1870-1880 de la rive gauche de la Maine, à lʼemplace-
ment de lʼactuelle place François-Mitterrand, anciennement Saint-Serge. Elle offre un panorama des 
bâtiments de lʼHôpital sur la rive opposée, mais cʼest à lʼambiance du port en voie de comblement que 
nous intéresser. 

La fin du Port Ayrault
ADML 11 F1 2352

 A lʼépoque, sur cette zone inondable on stocke de la pierre, 
de la planche, tous matériaux en attente dʼune utilisation rapide 
locale. Peut-être même alimente-t-on le chantier de la gare Saint 
Serge érigée en 1878-80 ?
 En cette  matinée dʼautomne, lʼeau est basse, lʼactivité bien 
calme. Un mât de gabare, calé à plat, est en voie dʼachèvement. 
Ses dimensions sont impressionnantes ; sa longueur, une vingtai-
ne de mètres, sa section au pied, 40 cm, permettent dʼestimer son 
poids à plus dʼune tonne ! 

3 sapines de charbon !
ADML 11 F1 197
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